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L'äge du Fer
Gilbert Kaenel

Nous n'evoquerons ici que certains
aspects des recherches des deux ou trois
annees ecoulees. Nous suivons la periodisa-
tion et les subdivisions traditionnelles du
Premier et du Second äge du Fer, ou
civilisation de Hallstatt entre le debut du 8e
et le 2eme quart du 5e siecle, puis civilisation

de La Tene jusqu'ä la fin du 1 er siecle
(avec une date conventionnelle de 15 av.

J.-C).
La Chronologie ne repose des lors plus sur
des dates dendrochronologiques (ä part
quelques jalons essentiels), mais sur des
importations du monde mediterraneen,
principalement associees au mobilier
funeraire du Hallstatt final, et surla »stratigraphie

horizontale« pour le Second äge du
Fer; on raisonne des lors au demi, voire au
quart de siecle1.

Sites et peuplement (fig. 1): la documentation

varie egalement d'une periode ä l'autre,

nettement dominee toutefois par le
funeraire depuis les premieres fouilles de
tumuli hallstattiens par de Bonstetten et
Troyon au milieu du siecle dernier, et celles
des necropoles La Tene par Naef et Gruaz
avant la Premiere guerre2. La decennie
ecoulee a ete marquee, comme pour le

Bronze moyen ou final, par la prise en
compte d'habitats de plaine ou sur des
terrasses morainiques, aux structures
difficilement interpretables, ä quelques kilometres

des lacs ou dans les fonds de vallees,
et par la decouverte inattendue d'une
necropole du debut de La Tene finale sous
les couches du vicus de Lousonna.

Le Premier äge du Fer

L'absence de fouilles recentes de tumuli
est non seulement remarquable mais in-
quietante (le demontage de celui de Vuf-
flens, avec ses tombes secondaires, n'est
toutefois pas termine, voir dans ce fascicule,

p. 58). En revanche, l'identification
d'habitats terrestres (les palafittes ont defi-
nitivement disparu, rappelons-le), represente

la grande nouveaute. Nous sommes
persuade qu'un bon nombre des sites
terrestres deceles le long du trace de la RN5,

68 entre Grandson et Onnens, datent de la
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periode hallstattienne au sens large; une
teile attribution est aleatoire sur la base de
quelques tessons »d'allure protohistorique«,

d'autant plus que la typologie de
cette periode est encore largement defi-
ciente; en outre il n'est pas impossible que
certains sites, qualifies anciennement
d'»äge du Bronze« justement d'apres la

ceramique, puissent egalement appartenir
au Hallstatt.
En fait, en l'absence d'elements metalliques,

seule la fin de cette periode est
facilement identifiee gräce ä la ceramique fine,
grise, cannelee, tournee (pour la premiere
fois); le canton de Vaud n'a toutefois pas de
»residence princiere« (»Fürstensitz«)
comme Chätillon-sur-Gläne pres de
Fribourg3.

Avenches »En Chaplix« et
Faoug »Derriere-Ie-Chaney«:
des habitats du 8e-7e siecle

On ignorait tout (ä l'exception de quelques
mobiliers funeraires) du Ha C dans le canton

(et en Suisse occidentale d'une
maniere generale) jusqu'ä la fin de la derniere
decennie. On sait des lors que des sites
peuvent se trouver sur les terrasses, voire
carrement dans la plaine, ä quelque dis-

fig- 1

Carte des sites mentionnes dans
le texte. 1. Nyon. 2. Echandens
»La Tornallaz«. 3. Saint-Sulpice
»En Petoleyres«. 4. Lausanne
»Vidy«. 5. Lausanne »La Cite«.
6. Vevey »En Credeiles«.
7. Rances »Vy-des-Buissons«.
8. Orbe »Bosceaz«. 9. Gressy
»Sermuz«. 10. Yverdon-les-Bains.
11. Cuarny »La Maule«.
12. Avenches »En Chaplix«.
13. Faoug »Derriere-Ie-Chaney«.
En traitille, du nord au sud, les
traces de la RN5, de Rail 2000
etdelaRNt
Dessin: Y Buzzi.
Die im Text erwähnten
Fundstellen.

Carta dei siti menzionati nel testa.

tance du lac et sur un vaste cöne d'alluvions

ä Avenches, ou au bord d'une cuvette

marecageuse comme ä Faoug, rappelant
le Bronze moyen/final »non palafittique«4.
Mais que dire de plus de l'habitat? Quelques

fosses, de rares trous de poteaux et

amas de pierres (on pense plutöt ä des
constructions sur sablieres basses) sug-
gerent de restituer l'existence de petits
villages ou grands domaines ä vocation
essentiellement agricole et couvrant
plusieurs hectares, meme si l'artisanat du

bronze est atteste par un moule et des

gouttelettes de metal fondu. Le lignite est
represente, sous forme de bracelets, aussi
bien ä Avenches qu'ä Faoug. La ceramique,

tres fragmentaire, marque une
difference sensible de repertoire par rapport au
Ha B3: pots grossiers decores d'impressions

ou de cordons, coupes relativement
fines ä bord rentrant et cannelures horizontales

en particulier (fig. 2).
Deux sepultures ä incineration ä

Avenches, l'une renfermant un petit pot,
sont rapportees ä cet horizon.
Rupture importante il y a eu dans le

developpement de la culture, mais non depeu-
plement, ce que tend ä montrer la multipli-
cation des sites. Quelles en sont les
raisons? Pourquoi a-t-on ä nouveau
abandonne les rives du lac? Cette fois definiti-
vement...5.
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fig. 2
Faoug. Epingle en bronze,
bracelet en lignite, fusäiole
en pierre et en terre cuite et
ceramique du Hallstatt ancien
(8e-7e siecle av. J.-C.): jarres ou
pots en ceramique grossiere ä

cordons impressionnes, coupes
carenees ä cannelures ou ä bord
rentrant en ceramique fine, decor
d'incisions en triangle. Hauteur
conservee de la jarre du haut:
11 cm.
Photo: Fibbi-Aeppli.
Faoug. Bronzenadel,
Lignitarmring, Spinnwirtel aus Stein und
Ton sowie Fein- und Grobkeramik
der Älteren Hallstattzeit
(8.-7. Jahrhundert v.Chr.).
Faoug. Spillone in bronzo,
braccialetto di lignite, fuseruola di
pietra e terra cotta e ceramica del
periodo Hallstatt antico (Vlll-Vll
secolo a.C): giare di ceramica
grezza a cordoni applicati ed
impressi, scodelle carenata ad
impasto fine.

Une fibule Hallstatt final ä la Cite
(Lausanne)

L'occupation pre- et protohistorique de la
colline de la Cite s'est etoffee de quelques
nouveautes concernant le Mesolithique et
le debut du Neolithique, et aussi gräce ä la

decouverte en 1991 d'une fibule en bronze
(fig. 3) ä ressort en arbalete, arc orne et
pied sans doute rapporte (»Fusszierfibel«),
caracteristique de l'horizon final de la
civilisation hallstattienne (Ha D3), que l'on peut
placer vers 500 av. J.-C6. Rappeions ce
que nous disions de la ceramique plus
haut et de l'attribution delicate de minuscules

tessons typologiquement peu
caracteristiques en l'absence de metal!7

Le Second äge du Fer

La periode de La Tene est dominee, du
moins jusque dans sa phase finale, par une
archeologie funeraire: les necropoles de
Vevey »En Credeiles« et de Saint-Sulpice
»En Petoleyres« sont importantes et cele-
bres, mais elles ont ete fouillees en 1898 et
entre 1912 et 1914... Depuis lors, quelques
rarissimes tombes de LT Aä LT C (du milieu
du 5e au milieu de 2e siecle) ont ete
decouvertes dans le canton. La decennie

ecoulee ne fait pas exception: seules deux
sepultures »isolees« ont ete mises au jour
ä l'occasion de grandes fouilles sur des
sites gallo-romains8.

Un etablissement de La Tene
ancienne ä Orbe »Bosceaz«

Les habitats de la plus grande partie du
Second äge du Fer sont inconnus dans le

canton, comme d'ailleurs dans la Suisse
du nord des Alpes (sauf exceptions,
Gelterkinden BL ou Sissach BL notamment, et
recemment dans le Jura)9.
La fouille, durant l'ete 1993, d'un vaste silo
circulaire (d'un diametre de 2,10 m ä la base,
retreci ä 1,80 m au niveau d'apparition, et
de plus 1,20 m de profondeur-fig. 4), d'une
autre fosse (et d'un fosse ä fond plat de
1,60 m de large et environ 1 m de profondeur

dont la date n'est pas assuree) sous
les couches de l'etablissement gallo-romain

de Bosceaz, apporte la confirmation
d'une presence durant La Tene ancienne
sur ces memes terrasses morainiques oü
l'on trouve dejä du Neolithique moyen, du

Campaniforme, du Bronze (ancien, moyen
surtout et final) et bien sür du Hallstatt,
comme nous l'avons vu. On ne connaTt
encore rien de l'organisation de ces habitats,
ni des structures des habitations, sans

fig 3
Lausanne »La Cite«. Fibule en
bronze du Hallstatt final (vers
500 av. J.-C). Longueur conservee:

2,2 cm.
Photo: Fibbi-Aeppli.
Lausanne »La Cite«.
Späthallstattzeitliche Bronzefibel (um
500 v.Chr.).
Losanna »La Cite«. Fibula in
bronzo dell'Hallstatt finale (attorno
al500a.C).
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fig. 5
Orbe »Bosceaz«. Fibule en fer et
ceramique de La Tene ancienne
(4e siecle av. J.-C): coupes ä
bord rentrant, ou carenee ä
cannelures, fragment de pied
(voir fig. 4). Hauteur consen/ee de
la coupe carenee ä droite: 5 cm.
Photo: Fibbi-Aeppli.
Orbe »Bosceaz«. Eisenfibel und
Keramik der Frühlatenezeit
(4. Jahrhundert v.Chr.): Schalen
und ein Fussfragment
Orbes »Bosceaz«. Fibula di ferro e
ceramiche del La Tene antico
(IV secolo a.C): ciotole e
frammento di piede.

fig 4
Orbe »Bosceaz«. Le silo de La
Tene ancienne en cours de
fouille.
Photo: IAHA Lausanne.
Orbe »Bosceaz«. Die Grube der
Frühlatenezeit während der
Ausgrabung.
Orbes »Bosceaz«. Silo del La
Tene antico durante lo scavo.

Ier du mobilier, une fois de plus difficile ä

identifier en l'absence de metal... Le silo
d'Orbe »Bosceaz« renfermait 35 tessons,
de cinq recipients au moins (fig. 5). Une
fibule en fer, ä arc allonge et surtout pied
libre, permet heureusement de situer son
remplissage au cours de LT B, soit au
4e siecle av. J.-C. Des quantites
impressionnantes de graines y ont ete recueil-
lies10.

Nous avions dejä attribue le contenu d'un
silo (une fosse de forme tronconique ä

fond plat) fouille en 1976 sur le site de
Rances »Vy-des-Buissons« ä La Tene
ancienne (fig. 6), sans pouvoir preciser (malgre

des dates C14 trop anciennes)11.
Rappeions en outre la decouverte, en
1975, d'un tesson de ceramique attique ä

figures rouges, sous les couches du 2e et
1er siecle av. J.-C. d'Yverdon-les-Bains; il

pourrait, avec quelques elements ceramiques

(notamment deux coupes ä bord
rentrant), indiquer l'existence d'un etablissement

du 5e siecle.
C'est aussi l'occasion de signaler la
presence sur certains sites d'autres periodes
et apparemment sans contexte (et non pu¬

blies) d'objets metalliques fragmentaires,
caracteristiques de La Tene ancienne ou

moyenne :

- Une fibule type La Certosa (LT A ou B1,

vers 400 av. J.-C.) ä Lausanne »Vidy - route
de Chavannes 29«, en 1985.
- Une autre hors contexte ä Avenches »En

Chaplix«.
- Une fibule en bronze (LT B2, soit vers 300
av. J.-C.) ä Echandens »La Tornallaz«.
- Un maillon de chaine de ceinture feminine

en bronze, datant de La Tene
moyenne (LT C1, vers 250 av. J.-C), dans
les fouilles de Rances...

S'agit-il effectivement de traces d'habitat,
ou plutöt de sepultures bouleversees qui
sont attestees par ailleurs ä Rances ou ä

Orbe? On ne peut se prononcer dans l'etat
des recherches12.

Une necropole de La Tene finale
ä Lausanne »Vidy«

Une des surprises majeures de la fouille
d'urgence de la route de Chavannes 11

(dite »Sagrave«) en 1989/90, est sans

conteste la decouverte d'une trentaine de
tombes du debut de La Tene finale sous
les couches du vicus gallo-romain de
Lousonna (sans vouloir banaliser les decouvertes

mesolithiques, neolithiques ou de
l'äge du Bronze, et bien sür
gallo-romaines...).

Les 17 inhumations (dont neuf enfants de
moins de 6 ans) et 13 incinerations sont
attribuees ä un horizon, apparement cohe-
rent, du debut de LT D113, soit dans la
seconde moitie du 2e siecle av. J.-C. Une des
tombes les plus anciennes a livre la parure
d'une femme sans doute, composee de
trois fibules enfer (une de schema La Tene
moyenne), une perle oculee en verre multi-
colore portee au poignet droit, et l'offrande
d'une petite obole en argent d'affinite
transalpine.
II est possible qu'une autre femme de 30 ä
40 ans, avec une boucle de ceinture en fer
pour tout element conserve du costume,
temoigne de cette pratique de l'obole ä
Charon (une trace d'oxydation tres nette
est du moins visible sur les os du palais et
les dents).
Certains defunts avaient regu des volatiles



pares (extremites des pattes coupees),
comme offrande alimentaire (fig. 7), quelques

enfants des ceramiques de taille re-
duite (grise fine, tournee et un exemplaire
peint) (fig. 8). La plupart des individus
etaient inhumes ä l'interieur de troncs evi-
des ou caissons de bois.
II n'y a pas de difference apparente entre
inhumes et incineres d'apres le mobilier
archeologique; ce biritualisme est atteste
ailleurs sur le Plateau suisse, mais les
tombes sont si rares, et en general
»isolees«, ä quelques exceptions pres!14

Yverdon et Sermuz

C'est sans conteste la region yverdon-
noise qui a fourni le plus d'informations
nouvelles sur cette periode de la fin de La
Tene moyenne ä La Tene finale (LT C2-LT
D), en gros des deux derniers siecles avant
notre ere: une reevaluation des donnees
anciennes, alliee ä de nouvelles interventions

d'urgence en 1982,1983/84, qui ont
avant tout fourni des arguments chronologiques

de premier plan gräce ä la
dendrochronologie, et de 1991 ä 1994, toujours ä
la rue des Philosophes, avec la decouverte
d'un mur ä poteaux frontaux verticaux
(»Pfostenschlitzmauer«) (fig. 9-10) et d'une
statue en chene.
En parallele, une grande tranchee d'explo-
ration.en 1992, permettait de relier au lac la

zone du castrum du Bas Empire, avec ces
horizons La Tene sous-jacents, et de
preciser la sequence sedimentaire de ce site
exceptionnel, par son occupation »continue«

et par l'etat de conservation (en
milieu humide) de certains secteurs. On
dispose des lors d'ensembles ceramiques
anterieurs et posterieurs ä 161-159, voire
173 av. J.-C. (dates dendrochronologiques),

avec une magnifique ceramique
peinte, notamment des tonnelets aux
decors geometriques et une ceramique tournee,

grise, de qualite (fig. 11). Le rempart,
ou plutöt l'abattage des chenes servant
d'armature verticale, est date de 82/81 et
81 /80 av. J.-C. Sa construction est comparable

ä celle du Mont Vully, avec un
parement exterieur de pierres seches entre
poteaux verticaux (distants d'environ 1,40 ä

1,80 m d'axe en axe), d'une rangee opposee

de poteaux (ä 4 m environ), noyes ä
l'interieur d'une rampe qui n'est pas
conservee sous les occupations poste-
rieures (romaines et du Haut Moyen Age).
Un fosse, de faible profondeur en avant du
dispositif, n'avait sans doute pas grande
fonction defensive, le secteur d'ailleurs
devant etre sinon marecageux du moins tres
humide (fig. 12).

fig 6
Rances. Bouteille en ceramique
grise fine, tournee, ornee de
cannelures et zones oculees, et
coupes ä bord rentrant (voir
fig. 5). Longueur conservee du col
de la bouteille: 4 cm.
Photo: Fibbi-Aeppli.
Rances. Scheibengedrehte
verzierte Flasche aus grauem
feinem Ton und Schalen.
Rances. Fiasca in ceramica grigia
a impasta fine, lavorata al tornio
e decorata a solcature e impressioni

e scodelle.

fig. 7
Lausanne »Vidy«. La tombe 112
d'une femme de 25 ä 35 ans, en
cours de fouille: ä part un crochet
de ceinture en fer pour tout
mobilier, on remarque l'offrande
alimentaire d'une poule paree
pres du genou droit.
Photo: P Moinat.
Lausanne »Vidy«. Grab 112 einer
25-35jährigen Frau, während der
Ausgrabung. Ausser einem
eisernen Gürtelhaken als
einzigem Trachtbestandteil ist
neben dem rechten Knie die
Speisebeigabe - ein Huhn - gut
sichtbar
Losanna »Vidy«. Tomba 112 di una
donna tra i 25 e i 35 anni durante
lo scavo: oltre al gancio di cintura
in ferro che costituisce tutto il
corredo funerario, si noti l'offerta
alimentäre di un pollo deposto nei
pressi del ginocchio destro.
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fig 8
Lausanne »Vidy«. Offrandes de
ceramique peinte et grise
fine, tournee, dans quelques
sepultures du debut de La Tene
finale (2e moitie du 2e siecle
av. J.-C). Hauteur du gobelet
peint: 14 cm.
Photo: Fibbi-Aeppli.
Lausanne »Vidy«. Auswahl an
Grabkeramik: feine
Drehscheibenware, z.T. bemalt, aus
einigen Gräbern der frühen
Spätlatenezeit (2. Hälfte
2. Jahrhundert v.Chr.).
Losanna »Vidy«. Offerte di
ceramica dipinta e ad impasta
fine, grigia e lavorata al tornio
proveniente da piü sepolture
dell'inizio del La Tene finale
(seconda metä del II secolo a.C).

m
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fig 9
Yverdon-les-Bains. Decouverte,
en 1992, d'un rempart de La Tene
finale (»Pfostenschlitzmauer«)
date d'environ 80 av. J.-C. (voir
fig. 12). En haut, le parement
externe avec ses poteaux en
chene.
Photo: Archeodunum SA.
Yverdon-les-Bains. Die 1992
entdeckte, spätlatenezeitliche
Pfostenschlitzmauer (um
80 v.Chr.).
Yverdon-les-Bains. Scoperta nel
1992 di un impianto di
fortificazione (»Pfostenschlitzmauer«)
del La Tene finale (ca. 80 a.C).
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fig. 10
Yverdon-les-Bains: deux poteaux
en chene du rempart (voir fig. 9),
montrant /'inclinaison du front
vers l'interieur, et des mortaises
sans doute destinees au deplacement

et ä la mise en place des
poteaux. Hauteur conservee:
environ 70 cm.
Photo: Y Andre.
Yverdon-les-Bains. Zwei Eichenbalken

der Befestigung, welche
den Neigungswinkel der Wallfront
ins Innere anzeigen.
Yverdon-les-Bains. Due travi di
quercia della fortificazione
mostrano Finciinazione della parte
frontale rispetto all'interno;
mortise utilizzate per spostare e
sistemare le travi.



C'est de ce fosse que provient la statue en
chene, dont le dernier cerne mesure
donne 88 av. J.-C, ä la limite de l'aubier: eile
a donc ete taillee au plus tot des 68 av. J.-C.
D'autres amenagements, palissades et

petits fosses, sont anterieurs de quelques
annees15.

II faut bien sür evoquer le cas de Gressy
»Sermuz« dans ce contexte et du röle reci-
proque de ces deux sites, distants d'ä
peine 2 km, au 1 er siecle av. J.-C. Sermuz
est qualifie d'oppidum. d'une dizaine
d'hectares, installe sur une colline dominant

la plaine de l'Orbe au sud-ouest
d'Yverdon. Sa fortification, un veritable murus

gallicus, sans poteaux verticaux, mais ä

armature de bois en forme de caisson
cloute ä l'aide de grandes crosses en fer,

est construit sur une levee de terre d'environ

3 m et precede d'un faible fosse; la

largeur du rempart, aux parements de pierres
calcaires, est de 3 m environ. Une datation
precise ne peut etre avancee; seuls quelques

elements qualifies de LT D2, voire de
l'epoque augusteenne (en gros entre 80
av. J.-C. et le debut de notre ere) ont ete
recueillis en surface des champs16.

Des lors, quid de la relation Yverdon-Sermuz

(fig. 14)? Yverdon, site de plaine,
ouvert, occupe au moins des le debut du 2e
siecle et de maniere continue, dote vers 80
d'un rempart et que l'on se doit des lors de
qualifferd'opp/ö'umau meme titre que
Sermuz. Ce dernier site presente un murus
gallicus, dans la tradition de construction
»gauloise« (par Opposition ä celui d'Yverdon

ä poteaux verticaux, caracteristique
du sud de l'Allemagne ä la Hongrie en
passant par la Tchequie); ces deux traditions
se croisent justement sur le Plateau
suisse. Le murus de Sermuz est-il posterieur

ä celui d'Yverdon, soit 80 av. J.-C, ce
que semble suggerer le materiel (peu
abondant), et pour quelles raisons a-t-on
installe cette nouvelle fortification d'un autre

type, sur un site ä vocation defensive,
qui ne semble d'ailleurs pas avoir vu une
intense occupation alors qu'Yverdon
continue ä se developper? Doit-on invo-

quer les celebres evenements historiques
de la guerre des Gaules? Et si oui (ce qui
est fort plausible), selon quel scenario?
Sermuz amenage par les Helvetes reve-
nant au »pays«, battus, sur l'ordre de Cesar
en 58 av. J.-C? On peut rever...17 Voilä autant
de questions passionnantes que les
recherches futures se devront d'aborder.
Sur le plan de la »culture materielle« de la
fin de La Tene, des ensembles anterieurs ä
la fortification de 80 av. J.-C. sont en cours
d'etude ä Yverdon-les-Bains; ils provien-

fig. 11

Yverdon-les-Bains. Ceramique
grise fine tournee de La Tene
moyenne (premiere moitie du
2e siecle av. J.-C). Hauteur
conservee du vase ä piedestal:
27,5 cm.
Photo: Fibbi-Aeppli.
Yverdon-les-Bains. Feine
Drehscheibenkeramik der Mittleren
Latenezeit (1. Hälfte 2
Jahrhundert v.Chr.).
Yverdon-les-Bains. Ceramica
grigia, ad impasto fine e lavorata
al tornio del La Tene medio
(prima metä del II secolo a.C).

fig. 12
Yverdon-les-Bains. Le rempart de
80 av. J.-C. environ
(»Pfostenschlitzmauer«), en cours de
construction (voir fig. 9).
Maquette: H. Lienhard. Photo:
Fibbi-Aeppli.
Yverdon-les-Bains. Die Errichtung
des Walles um 80 v.Chr. (vgl.
fig 9).
Yverdon. Ricostruzione della
fortificazione dell'80 a.C.

(»Pfostenschlitzmauer«) in corso
di costruzione (vedi fig. 9).
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fig. 73
Sermuz (Grandson). Le rempart
du milieu du 1er siecle
(»murus gallicus«), en cours de
construction.
Maquette: H. Lienhard.
Photo: Fibbi-Aeppli.
Sermuz. Der Wall (»murus
gallicus«) aus der Mitte(?) des
1. Jahrhunderts v.Chr. während
seiner Errichtung.
Sermuz. Ricostruzione del muro
di fortificazione della metä del
I secolo a.C. (»murus gallicus«) in
corso di costruzione.

fig 14

Yverdon-les-Bains dans la plaine,
sous la ville moderne, et Sermuz
sur la colline, au sud-ouest.
PHOTO SWISSAIR (6. 10. 1990).
Yverdon-les-Bains und Sermuz.
Yverdon-les-Bains e Sermuz.
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nent de la rue des Philosophes 21 (fig. 15)
et seront tres precieux pour la discussion
generale de la Chronologie (voir note 15).

Un aedificium ä Cuarny?

Au lieu dit »La Maule«, un vallon d'un peu
plus de 1,3 km de long, ä 3 km ä Test du

rempart de Sermuz, des sondages en
1993, puis des fouilles des 1994 sur le trace

de la future RN1, ont permis de degager,
sur environ 150 m de long, des vestiges
d'un habitat de La Tene finale, plus
precisement de LT D1, entre lafin du 2e et le
premier tiers du 1er siecle av.J.-C. (fig. 16-18).
C'est une autre nouveaute dans l'horizon
de l'archeologie vaudoise, aucun site de ce
type n'ayant ete identifie jusque lä, comme
d'ailleurs en terre fribourgeoise, en amont
de ce meme trace, ä Morat »Combette« ou
Courgevaux »Le Marais« notamment18.
En plus, des structures sur poteaux sont
restituees: une maison quadrangulaire de
8 x 3,5 m, avec un foyer de dalles de quartzite

amenage au centre, un autre bätiment
recoupe par un grenier carre sur quatre
poteaux de 2,5 m de cöte, un genre d'edicule
bien connu dans le nord de la France par
exemple19, et un troisieme bätiment ä

poteaux sur sabliere basse (fig. 16).

Ce sont les premieres structures sur
poteaux de La Tene finale clairement inter-
pretables du Plateau suisse (avec celles de
Courgevaux)... Nous sommes sans doute
en presence d'un etablissement agricole,
assimilable aux aedificia dont parle Cesar,
dont on ignore (encore) tout de l'organisation

et du fonctionnement.

Les dernieres decennies avant
notre ere

On a ä peine evoque les questions d'ordre
historique en relation avec un peuplement
que l'on ose des lors qualifier d'helvete des
le 2e siecle, avant et apres Bibracte en 58
av. J.-C. A Lausanne, la necropole de Vidy
est abandonnee et oubliee depuis quelques

generations lorsque s'installent les

amenageurs d'une nouvelle agglomeration

qui deviendra le vicus de Lousonna.
Les fouilles recentes de »Sagrave«
(toujours elles) ont permis ä leurs auteurs
d'identifier un horizon qualifie de LT D2 tardif

et de proposer une date anterieure ä
celle qui etait generalement admise (par
pure Convention vers 15 av. J.-C.) soit entre
40 et 20 av. J.-C. Qu'en est-il de l'occupation

de la colline de la Cite ä Lausanne, oü
des vestiges de LT D2 sont attestes, insuffi-



fig 15
Yverdon-les-Bains. Ensemble de
ceramique anterieur ä la
construction du rempart, vers
80 av. J.-C. (voir fig. 9).
Photo: Fibbi-Aeppli.
Yverdon-les-Bains. Keramik aus
der Zeit vor der Wallerrichtung,
um 80 v.Chr. (vgl. fig. 9).
Yverdon-les-Bains. Complesso di
ceramiche anteriori alla costruzione

della fortificazione, verso
i'80 a.C. (vedi fig 9).
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fig 16
Le site La Tene finale de Cuarny
en cours de fouille.
Photo: Archeodunum SA.
Die spätlatenezeitliche Fundstelle

von Cuarny während der
Ausgrabung.
finsediamento del La Tene finale
di Cuarny durante lo scavo.
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fig 17
Cuarny Ceramique de La Tene
finale (voir fig. 18).
Photo: Fibbi-Aeppli.
Cuarny. Spätlatenezeitliche
Keramik.
Cuarny. Ceramica del La Tene
finale. 75
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fig 18
Cuarny Mobilier de La Tene
finale: trois fibules en bronze
(deux du type de Nauheim), un
pied de recipient en bronze, deux
perles en verre et une monnaie
au rameau en argent. Longueur
de la fibule ä gauche: 8,2 cm (voir
fig 17).
Photo : Fibbi-Aeppli.
Cuarny. Spätlatenezeitliche
Fundobjekte: drei Bronzefibeln
(darunter zwei Nauheimerfibeln).
ein Bronzegefässfuss, zwei
Glasperlen und eine Silbermünze.
Cuarny. Oggetti del La Tene
finale: tre fibule in bronzo (due di
tipo Nauheim), piede di recipiente
di bronzo, due perle di vetro e
una moneta d'argento.

sants toutefois pour proposer une datation
plus precise que les deux derniers tiers du
1 er siecle av. J.-C. On a mis en evidence
recemment ä Nyon, sur la colline oü se deve-
loppera le centre monumental de la Colonia

Equestris au 1 er siecle ap. J.-C. en
particulier, des ensembles de materiel que
l'on peut dater de la meme maniere, entre
40 (50?) et 20 av. J.-C. C'est egalement le

cas ä Geneve ou Massongex en Valais. Le
röle de l'element »romain«, traduit par le

materiel ceramique essentiellement, de-
vra etre reevalue ä l'avenir pour tenter de
mieux comprendre les Processus
complexes et differencies de la romanisation
du territoire helvete et en particulier de sa
frange occidentale20.

Chronologie. Datation archeologique en
Suisse. Antiqua 15 (Bäle 1986).
On se referera ä la brochure »Celtes et
Romains en Pays de Vaud« (dos de couverture)
pour la litterature generale et recente
(jusqu'en 1992). On trouvera un historique des
recherches dans G. Kaenel, Recherches sur
la periode de LaTene en Suisse occidentale.
CAR 50 (Lausanne 1990) 16 ss.
Pour les travaux sur le trace de la RN5, voir
dans ce fascicule, p. 60. D. Ramseyer,
Chätillon-sur-Gläne (FR) - Un habitat de hauteur du
Hallstatt final. Synthese de huit annees de
fouilles (1974-1981). ASSPA 66, 1983, 161-
188.
S. Doiteau, Nouvelles donnees sur l'habitat et
le Premier äge du Fer en Suisse occidentale.
L'habitat et l'occupation du sol ä l'äge du
Bronze en Europe. Comite des travaux
historiques et scientifiques (Paris 1992) 313-325.
Le site de Faoug est considere comme plus
recent que celui d'Avenches, non seulement
sur la base d'une date C14 (ARC 9/R 720C
2450+50 BP, 762-404 dates calibrees,
d'apres M. Stuiver/B. Becker, in: Radiocarbon
35,1993) mais d'apres la ceramique et le
mobiler dans son ensemble, plus pres de
Chätillon-sur-Gläne que des derniers palafittes. En

dernier lieu: C Dunning/V Rychner,
Archäologische Untersuchungen zum Übergang
von der Bronze- zur Eisenzeit in der
Westschweiz. Archäologische Untersuchungen
zum Übergang von der Bronze-zur Eisenzeit
zwischen Nordsee und Kaukasus (Kolloquium

Regensburg 28.-30. Oktober 1992)
(Regensburg 1994) 63-97.
On trouve sur la fig. 8 de Dunning/Rychner
(note 4) la mention de Lausanne »Vidy«,
comme habitat de plaine sur une terrasse
lacustre. Le materiel ceramique est peu
caracteristique et la date C14, calibree, ne permet
pas d'exclure tout ä fait le Bronze final,
comme on l'avaitcru precedemment. En dernier

lieu Kaenel (note 2) 304: B 3267.
2950+60 BR 830-430 dates calibrees; B

3266, 2690+40, 967-790 dates calibrees,
d'apres Stuiver/Becker (note 4).
C. Wolf, Die Grabungen des Jahres 1991 auf
dem Place Nord der Cathedrale in Lausanne:
Neue Erkenntnisse zur vor- und
frühgeschichtlichen Besiedlung der Cite. ASSPA
78, 1995, 145ff. Rappeions au passage le
nombre impressionnant de Sites fortifies
dans le canton, pour lesquels on ne dispose
d'aucun element de datation. A proximite
d'un de ces retranchements, on a trouve
recemment, ä Baulmes, une pendeloque en
bronze caracteristique du Ha D3 egalement;
D. Weidmann, in: RHV 91, 1983, 195.
C'est justement la presence d'un ressort
d'une fibule en fer, avec une construction ä
spirales multiples et corde interne (qui n'in-
tervient qu'en cours du Ha D) qui nous permet

d'attribuer un petit lot de ceramique ex-
hume en 1973 sous les couches d'Aventicum

(sous les fondations du capitole
d'Avenches) soit dans la plaine, ä environ 1,5
km du site d'»En Chaplix«. (Materiel non
publie, voir Kaenel [note 2] 303-304).
Une tombe ä incineration ä Avenches »En
Chaplix« qui pourrait remonter ä La Tene
ancienne et une inhumation allongee, sur le
ventre (I), ä Orbe »Bosceaz« ä la Tene
moyenne :le bracelet massif enfer ä extremites

amincies et ouvert porte au poignet droit
du defunt ne peut etre date avec precision. La
tombe ä incineration d'Avenches, decouverte

en 1991 (inedit, renseignement D. Castella,

Archeodunum SA), renfermait une petite

»perle« en terre cuite comparable ä celle
de Chene-Bougeries (GE), egalement une

tombe ä incineration (Kaenel [note 2] PI. 4) et
un vase ä pied annulaire en ceramique grise
fine. - Pour Orbe, fouilles de I'lnstitut
d'archeologie et d'histoire ancienne de l'Universite

de Lausanne, sous la direction de Daniel
Paunier; voir C.-A. Paratte, Rapport preliminaire

sur la campagne de fouille d'Orbe VD -
Bosceaz 1993.
C'est aussi l'occasion de mentionner deux
sepultures particulieres ä 1500 m de lä, au
pied de la colline d'Avenches, probablement
de La Tene moyenne ou finale sur la base
des dates C14. R Moinat, Deux inhumations
en position assise ä Avenches. Bull, de
l'Association Pro Aventico 35, 1993, 4-12.
Voir en dernier lieu J. Tauber, Eine »Brandgrube«

der Frühlatenezeit in Sissach BL. Ein
Arbeitsbericht. AS 10,1987,102-111. C Mas-
serey/B. Othenin-Girard/L-I. Stahl Gretsch,
Taille de silex mousterien, occupation
campaniforme, habitat latenien et route gallo-romaine

ä Alle (JU). AS 16,1993, 2-11. Ensemble

ceramique avec fibule dite »de Marzabotto«

caracteristique de LT A (fin du 5e siecle).
Paratte (note 8). Nous remercions tout
particulierement Thierry Luginbühl de son aide.
Fouilles du Departement d'anthropologie et
d'ecologie de l'Universite de Geneve (non
publie). Voir en dernier lieu Kaenel (note 2)
306. Dates C14: B 3376. 2520+90 BR 800-
410 dates calibrees; B 3377 2470+70 BP,

770-400 dates calibrees, d'apres Stuiver/
Becker (note 4).
Pour Yverdon: G. Kaenel, A propos d'un point
sur une carte de repartition. AS 7 1984, 94-
99. Les elements de Vidy, d'Avenches (voir
note 8) ou de Rances ne sont pas publies.
Pour Vidy on dispose d'indices supplementäres

gräce au C14: D. Paunier et af, Le vicus
gallo-romain de Lausanne-Vidy. Le quartier
occidental. Le sanctuaire indigene. Rapport
de fouille 1985. CAR 42 (Lausanne 1989) 52-
56 (voir Kaenel/Moinat, note 13). N. Plumet-
taz/D. Robert-Bliss, Echandens-LaTornallaz
(VD, Suisse), Habitat protohistorique et
enceinte medievale. CAR 53 (Lausanne 1992).
G. Kaenel/P. Moinat, La prehistoire de
Lausanne revisitee. Memoire vive. Pages d'histoire

lausannoise 1, 1992, 19-32. La tombe
124, ä offrande monetaire, y etait attribuee ä
LT C2 sur la base de fibules en fer; en fait, la
radiographie a montre qu'un seule est de
schema La Tene moyenne, les deux autres ä



pied soude, donc du tout debut de La Tene
finale (attribution corrigee dans »Celtes et
Romains en Pays de Vaud«, voir note 2). Voir en
outre S. Berti/C. May Castella/P. Moinat,
Chronique d'une fouille (Lausanne 1994)
(Plaquette editee par l'entreprise Sagrave
SA).

14 Voir en dernier lieu: L Berger/Ch. Matt, Zum
Gräberfeld von Basel-Gasfabrik. Die spätkeltische

Zeit am südlichen Oberrhein.
Kolloquium Basel, 17/18. Oktober 1991 (Bäle
1994) 92-106.

15 Voir en dernier lieu: Ph. Curdy/G. Kaenel/
F Rossi, Yverdon-les-Bains (canton de Vaud)
ä la fin du Second äge du Fer: nouveaux
acquis. L'äge du Fer dans le Jura. CAR 57,1992,
285-299. Pour les recherches posterieures,
ä la rue des Philosophes 21, voir F. Rossi, in:
RHV 101,1993,211; RHV 102,1994, 239-241.
Pour la tranchee dans le »Pare Piguet« et
le dernier bilan sur Yverdon: Ph. Curdy/
L. Flutsch/B. Moulin/A. Schneiter, Eburodunum

vu de profil: coupe stratigraphique ä
Yverdon-les-Bains VD, Pare Piguet, 1992.
ASSPA 78,1995,7-56. (Les nos 18-19 sont
illustres sur la fig. 11).

16 Ph. Curdy, Le murus gallicus de Sermuz pres
d'Yverdon-les-Bains VD. AS 8, 1985, 230-
235. Voir en dernier lieu: Curdy/Kaenel/Ros-
si (note 15). La relation Yverdon-Sermuz est
ä reconsiderer, apres la mise en evidence du
»Pfostenschlitzmauer«.

17 G. Kaenel/D. Paunier, Qu'est-il arrive apres
Bibracte? AS 14,1991,153-168. Voir note 16.

18 Fouilles et documentation: Pascal Nuoffer et
Frangois Menna, Archeodunum SA.
R Nuoffer/F Thode/F. Menna, in: RHV 103,
1995 (ä paraitre); l'etude du materiel est prise
en Charge par D. Castella, Archeodunum SA.
Pour la partie fribourgeoise: J.-L. Boisaubert
et af, Quinze annees de fouilles sur le trace
delaRNI et ses abords. AS 15,1992,41-51.

19 O. Buchsenschutz/P. Meniel (ed.), Les instal¬
lations agricoles de l'äge du Fer en lle-de-
France. Actes du colloque de Paris, 1993.
Etudes d'histoire et d'archeologie 4 (Paris
1994). Etat de la question avec une abon-
dante litterature. - Pour Nyon: F Rossi,
Nouvelles decouvertes ä Nyon/VD. Premiers
resultats. ASSPA 72, 1989, 253ff. Pour Vidy:
Lousonna, la ville gallo-romaine et le musee.
Guides archeologiques de la Suisse 27,
1993. Les fouilles recentes de la Cite ä
Lausanne (Wolf, note 6) ont livre quelques
tessons »du 1 er siecle« av. J.-C. et un fragment
de ceramique ä vernis noir. On ne peut preciser

la datation (LT D2 d'apres les maigres
indices des fouilles precedentes), ni la relation
entre cette colline (oppidum?) et l'occupation

des rives avant le developpement de la
Lousonna gallo-romaine.

20 On trouvera les references utiles (Geneve,
Massongex, etc.) dans: M. A. Haldimann/
F Rossi, D'Auguste ä la Tetrarchie. L'apport
des fouilles de l'Hötel de Ville de Geneve.
ASSPA 77, 1994, 53-93.

Eisenzeit

Wie für die Bronzezeit lag auch für die
Eisenzeit in den letzten 10 Jahren das
Augenmerk auf den beim Autobahnbau (N1,
N5) entdeckten Siedlungsstellen.
Sowohl in Avenches und wie in Faoug fand
sich Siedlungsmaterial, häufig kleinteilige
Keramikscherben, was eine Datierung
stark erschwert. Die Keramik lässt sich in
einen Zeitraum nach dem Ende der
Bronzezeit (Ha B3) und vor dem Beginn der
Späthallstattzeit (Ha D, nach 650 v.Chr.)
einordnen. Diese Siedlungen liegen von
den Seeufern entfernt (ähnlich wie in der
Mittleren Bronzezeit); ihre Reste sind
schlecht erhalten und schwierig zu
interpretieren. Nur dank einer Ha-D3-Fibel (um
500 v.Chr.) konnte in Lausanne »La Cite«
eine Siedlung dieser Zeitstufe nachgewiesen

werden.
Es konnte andererseits kein einziges Grab,
resp. kein einziger Grabhügel ausgegraben

werden, und das seit vielen Generationen...

Das gleiche gilt für die Stufen LT A bis LT C,

der Jüngeren Eisenzeit (etwa 450-150
v.Chr.), wenn wir von zwei untypischen Bei-
pielen absehen. Dafür konnte in Orbe
»Bosceaz«, unter der römischen Villa, eine
Grube der Stufe LT B ausgegraben werden.

Sie enthielt ausser einer Eisenfibel
wenig spektakuläres, aber wichtiges
Keramikmaterial, welches mit Funden von Rances

aus den 70er Jahren verglichen werden

kann. Wie schon für die früheren
Epochen beginnen sich nun auch für die
Eisenzeit die bislang unbekannten Siedlungen

zu mehren. Von den Streufunden der
Stufen LT A bis LT C ist noch unklar, ob es
sich um Siedlungsmaterial oder um Reste
eines zerstörten Grabes handelt.
Das Ende der Spätlatenezeit ist geprägt
von aussergewöhnlichen Entdeckungen.
In Lausanne »Vidy« kam ein Friedhof mit
etwa 30 Gräbern, Brand- wie Körperbestattungen,

zum Vorschein (Beginn LT D1, Ende

2. Jahrhundert v.Chr.). In Yverdon-les-
Bains konnte eine Pfostenschlitzmauer,
dendrodatiert in die Jahre um 80 v.Chr.,

ausgegraben werden. Sie schützte eine
bisanhinoffeneSiedlung.DerZusammen-
hang mit dem etwas jüngeren »murus gallicus«

von Sermuz muss noch erforscht
werden. Auf dem Autobahntrassee der N1,
bei Cuarny in der Nähe von Sermuz, konnte

eine Siedlung aus dem 1. Jahrhundert
v.Chr. ausgegraben werden. Einige Funde
in Nyon und in Lausanne »Vidy« lassen eine

Belegung zwischen 40 und 20 v.Chr.
vermuten. Sie werden mithelfen, das Ende
der Eisenzeit und den Romanisierungs-
prozess im Waadtland besser zu verstehen.

Etä del Ferro

Come per l'etä del Bronzo, anche per l'etä
del Ferro l'ultimo decennio e stato caratterizzato

dalla scoperta di insediamenti sui
tracciati autostradali (RN1 e RN5). A Avenches

e Faoug sono stati rinvenuti dei
complessi posteriori al Bronzo finale (Ha B3) e
anteriori all'Hallstatt finale (Ha D, dopo il

650 a.C); le suppellettili sono costituite in

gran parte da ceramica fortemente fram-
mentata (fatto che, in assenza di una quantitä

sufficiente di materiale, spesso rende
difficoltosa l'attribuzione culturale). Questi
insediamenti si trovano discosti dalle rive
dei laghi (come per il Bronzo medio e l'ini-
zio del Bronzo finale), le strutture d'abitato
sono mal conservate e difficili da interpre-
tare. Dobbiamo alla presenza di una fibula
deH'Hallstatt finale (Ha D3, attorno al 500
a.C.) I'identificazione di un sito di quest'e-
poca a Losanna »La Cite«. Nessun tumulo
e invece stato seavato nel cantone (e ciö
giä da diverse generazioni....).
La stessa situazione vale anche per la
seconda etä del Ferro: ad eccezione di due
esempi poco caratteristici, non e stata rin-
venuta nessuna tomba del periodo tra LT A
e LT C (circa 450-150 a.C). D'altro canto
una fossa da stoccaggio al di sotto degli
strati della villa romana di Orbe »Bosceaz«
ci offre delle suppellettili (poco spettacolari
ma molto importanti), risalenti alfinizio del
periodo LT B (ceramica, fibula di ferro) e pa-
ragonabili ai reperti rinvenuti a Rances negli

anni 70. Come per i periodi precedenti,
cominciano a venire in luce degli insediamenti

fino ad ora sconosciuti. Elementi
sporadici di LT A-LT C sono stati raccolti:
provengono da tombe manomesse o da un
insediamento?
Quanto alla fine del LaTene, essa e segna-
ta da scoperte di rilievo: una necropoli di
una trentina di tombe a inumazione e
incinerazione a Losanna »Vidy« (inizio LT D1,
fine del II sec. a.C), un muro di fortificazione
del tipo »Pfostenschlitzmauer« a Yverdon-
les-Bains, datato dalla dendroeronologia
attorno all'80 a.C. e con funzione di difesa
perunsitofinoaquel momento non ancora
fortificato; e ancora incerta la relazione con
il »murus gallicus« di Sermuz, appartenente

ad un altro tipo costruttivo e piü recente.
Di nuovo sui tracciato autostradale (RN1) e
stato rinvenuto un insediamento deH'inizio
del I secolo a.C. a Cuarny (in prossimitä di
Sermuz). Elementi sporadici rinvenuti a

Nyon e Losanna »Vidy« lasciano supporre
un'occupazionetrail 40eil20a.C, in base
alla quäle vanno rivalutati la fine del La
Tene eil processo iniziale della romanizzazione

del bacino lemanico. R.J.
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